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savoir quel journal pourrait le mieux m'initier;- on m'indiqua le
Prolétaire. Le pri-eriumtiinéroquta'i lu étatit, je mesouviens, daté
du 1S mars; il contenait mie apooie dola Commune. J'ai été vive-
nient intéressé. J'ai lu asùmàtusile Gitomjeî de Pearis.

j) Un teinturier mi'a f.~tentrer, îâ Saint-Chamond, dans un cer'-
cle d'études sociales enm formation. Là, j'ai souvent entendu plu-
sieurs orateurs collIectivistes et anarchistes.

» J'ai débuté par le collectivismeni; -j'étais alorsï réfractaire à l'a-
narchie. Mai4 des iréfl.,xicons pi.i comp)lètes et plus mûres m'y ont
amené peu à peu J'avais alors vingt-cinq ou vingt-six ans. »

Voilit ce que font invariablement les livres et les amis mauvais,

A travers les Journaux

On lit dans la Patrie.
ciIndividuel lemnt. (litel le, le, membres des communauités reli-

gieuses sont relative .ent pauvies, mais les collectivités sont
très riches.

j) Les Sulpiciens, pur exemple, p)osseJent en espèces sonnantes
un capital disponible plus- considérable que celui de la banque de
Montréal, sans compter la riche seigneurie qui leur a été concé-
dée en 1663 par le3 roi de France i condition que le produit e ri
serait employé à l'instruction de, enfants françaiis et sauvages.

i? Cette condition du fidéi-cominis n'a pas été remplie. Ea vertu
de l'acte constitutif passé en 1841, par le parlement du Bas-Canada
la communauté devait en outre faire r'apport de l'emploi du re-
venu de la propriété aussi ;otiv,-nt qu'elle en serait requi.se par le
gouvernement. Elle n'a jamiais, fait do i apport et n'esi fera pro-
bablement jamais.

» P1endant la dernière se.sion, M. Turgeon a voulu avoir un
rapport au sujet &~ l'emploi do-; revenus de c.ette communau'é ; le
bàotieeLrnemetit de Bouclîorville ni'a pas voulu y consentir.

j» L ai o mère de la comunauté est en France, de s5orte
que c' est un dehorsi du pay., qule vo.nt &nfouir lesb fond-, provcnânt
des revenus qui dt'vr&iet ê:rc appliqués à l'éducation de~ notre
jeunesse cau;mditnrne.

n L'abolitioni des exemiptio(.nb de taxe est devenue nécessamire. Le
gtouverncment (jte Bit,'&nerville auraitudû ort.prendre cela et pnis-
qu'il voulait al.lmrttaxer', l'occasion était belle pour faire
retomber une pa.rtrc du far'leau ,tir ceux qui jusqu'ici ont boau-
VOup retiré de la cai:-se ra'vi tia le, mais3 ne lui ont ja=ais rien
fourni.x


